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Quelle est la part du maître-.? 
Quelle est la part de renfanl:? 

II est écrit que le petit mouchoir d'Alice 
ne flottera pas au vent comme un joyeux 
étendard prometteur de victoires ! Après le 
poète « quintescent » voici à nouveau l~ pl'~­
ma.fre qui barre notre route du geste 1mpe­
ratif de l'agent en mission commandée 

" Je suis quelque/ois un peu inquiète à oous 
suivre parce que .quand vous parlez, comme 
en vous jouant, vous n'avez pas /' mr de vous 
rendre compte de nos responsabilités d' institu­
teurs publics .Nous avons fout de m8me des 
programmes, des examens implacables, un lns, 
pecteur pas forcément compréhensif, des. pa­
rents d' élèves ignares et tout cela nous endigue, 
limite nos initiatives et nos libertés. Alors, 
faute de mieux, nous aimerions trouver surtout 
dans ces causeries des directives pratiques qui 
nous permettraient de réussir mieux dans les 
limites de /'école, de ses règlements et de son 
milieu, Je me permets donc de vous proposer 
un texte d'élève, tout frais, le premier de la 
rentrée pOCJr que vous me disiez comment vous 
en auriez tiré partie. Nous n'avons malheureu­
sement pas à nous occuper du !flOuchoir d'Alice 
mais de compo:ritions françaises pour le journal 
scolaire et le certificat d'études. .. » 

<t Hier, c'était la rentrée des classes. La veille 
j'avais préparé mes affaires, mon cartable: n_i~s 
cahiers, mes crayons et porte-plumes. J avais 
posé sur une chaise , près de mon lit, mon beau 
tablier neuf. C'est un tablier à petits carreaux 
bleus et blancs avec deux poches et une cein­
ture qui se noue dans le dos. 

Au matin, j'étais impatiente de partir, et à 
7 h. 'h je me trouvais déjà dans la cour de 
/'école, au milieu de mes camarades. Nous 
avons rentré les tables dans la salle de classe 
bien propre, bien banchie et laoée. Avec em. 
pressement, nous nous dép8chions de tout ran­
ger, de cirer, de faire la poussière. Je suis allée 
bien vite prendre quelques fleurs au jardin, 
je les ai posées dans un vase sur le bureau de 
la matlresse. On aurait dit que la classe toute 
claire était une autre école, presque riche avec 
ses écolières en tablier neuf. 

Lucefte D., 12 ans 1/:a. » 

* * * 
Voici donc, entre nos mains comme l'œuf 

dans la paume du prestidigitateur, le texte 
libre dont on s'attend à tirer la rédaction 
modèle susceptible d 'étonner une commis­
sion de C.E.P. 

Mais, en J'occurence, le prestidigitateur 

n 'aura pas à escamoter l'œuf pour faire SUl:­
gir de sa coque · la chaine des foulards cha­
m!l!rrés. 

Car l'œuf que nous soupesons est ici dense 
de vie et encore tout chaud d'une naissance 
presque virginale.Que voulez-vous donc ajou­
ter à un œuf vivant ? Rien ne s'ajoute à la 
chose parfaite. Aucune chamarure n'est sup­
portable sur la splendeur nacrée· de sa co­
quille et, à l'intérieur, un destin prodigieùx 
domine ses comple)Cités et nous dispense 
d'interventions profanes. Un respect presque 
religieux s'impose à nous pour la graine qui 
tient en promesse la vie et son éclatement 
radieux, la vie dans sa vérité essentielle 1 

Cette vérité essentielle c'est pour Lucette 
le goût du détail parfait, tablier neuf, objets 
soigneusemen rangés, goût de la. besogne 
bien faite ·qui met à l'aise son penchant à la 
joyeuse activité et à la distinction. Et rêtre 
que ce texte libre de la rentrée vient de nous 
découvrir, ce n'est pas la candidate au C.E.P. 
mais une personnalité féminine faite de 
conscience et de sensibilité racée. La ques­
tion n 'est plus de savoir comment nous al­
lons torturer une page venue en jet direct 1 
pour lui donner les qualités requises d'une 
bonne composition d'examen, mais bien 
quelle pâture donner à cette âme d'enfant 
pour que persiste et s'éduque en elle ce beau 
souci de la netteté des choses.) 

" Plaisir de bien faire et de chercher la per­
fection jusque dans les petites choses. Faire 
quelque chose, occuper mes mains, c'est encore 
communiquer avec le monde des choses, ' c'est 
œ uorer comme œuore la crémion. Que je /iniase 
mon ouvrage jusqu'à la nettet~ I .. . Tenir entre 
mes doigts ce bois courbé d'un collier .à sen. 
naill~s, le façonner, 1' équarrir, le sculpter, péné, 
trer dans le vif de sa pulpe, avec des regaràa 
joyeux, li;s mains pleines d 'amitié pour cette 
écorce de rouvre arrachée au tronc, pour cette 
fibre dure et' sacrée f Etre /èl à taillader ce bÔis, ' 
à le lisser, le plier, 11vec mon couteau, y fàire 
des incisions en étoiles, en losanges, en cercles 
e,t les évider f Et, au bout de ces trois jo_ura 
de labeur où j'ai cligné des yeux pour suivre 
I' œuvre et la juger, où j'ai pesé de mon corps 
sur 1' objet en train de nttître, l' œuvre achev~e 
dans- sa ront/.eur, dans sa plénitude, demeurer 
devant elle caressé de contentement trcin­
quille I » (1) 

•• • 

(1) Elian Finbert Hautes Terres, Albin Michel, 
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Cette fierté qui vient du bel ouvrage, elle 
eat. toute entière incluse dans le texte que 
Lucette a spontanément offert à ses cama­
rades, le premier jour de la rentrée. Elle est 
synonyme d 'intrépidité à l'action, d'acquies­
cet~ent de tout l'être dans l'effort utile, de 
disciplines gagnées au prix du viril effort et 
qui. toujours, s'01ientent vers des perfections 
ascensionnelles. 

Et c'est par ce chemin-là, camarade pri- · 
mah·e, que l'on construit une culture. Une 
culture qui se mesure non au bagage arti­
ficiel que prend en charge la mémoire, mais 
à la joie créatrice des mains et de la pensée 
cernés dans la belle aventure de la Maîtrise. 
C 'est seulement quand on connait son mé­
ti&· à fond que l'on parvien.t à p1·endre auto­
_1ité sur les choses et sur les hommes. Œu­
vrer, créer est l'aboutissement d'une longue 
expérience dominée à chaque étape et sans 
cesse dépassée par la sûreté d'une pratique 
et; d'une conviction. A ce stade-là, on peut 
faiJ;e appel au savoir incommensurable de 
l'humanité sans risque d'être dominé par ce 
savoir et d'en devenir le vulgali'e plagiaire. 
Alors, c'est notre propre compétence qui dé­
cide librement du matériau utile ou de la 
« pien:e à rejeter » même si elle est pour 
d'autres, « pierre d'a.ngle ». 

Et c'est ainsi que, par une autorité tout 
intérieure, le petit Pierre Fournier peut com­
lJUlser les vieux grim.o'ires moyennâgeux 
sa.ns risque de sombrer sous l'emprise des 
te.xtes. Il a déjà en lui et jusqu'au bout des 
doigts, la maîtrise de l'artiste, creuset où se 
vefond le savoir devenu poUl' lui simple ma­
. t_ière première à exploiter, simple occasion 
,,.d'enrichissement. 

La hiérarchie des valeurs ? Et qui donc en 
dé<:idera ? Un beau métier est toujours à sa 
place quand il magnifie le destin de l'hom­
_me. E~ quand il. éveille les résonnances des 
multitudes, n'est-ce pas le silme qu'il joue 
SQn rôle humaniste et social ? 

Le problème .pour nous éducateurs, est sur­
~out de savoir comment orienter nos · enfants 
yers ce beau métiei: qui suscite la joie de 
~elüf qui 1'exàce et l'acquiescement de ceux 
qüi en ·· recol:)Ilâissent les bienfaits. Et po.ur 
'cel_!!, il n'est qu'à regarder de près les pen­
ëbants de nos élèves qui, tout naturellement, 

' t?:Wsëriv.ent dans le · texte . libre. Alors, nous 
pçi1npr.eno:r;is que le ~ocument offert par Lu-
Qe.tte dépasse l'incident d'un certificat d'étu­
(j.es, et nous ·oriente· v.ers ce « gai savait .. » 
.qui est .activité joyeuse des mains et de la 
~ensée et qui est aussi pour la fillette sen­

. 6ibilité racée. ·Donnons pâtm:e à ces nobles 
exigences et croyez en l'expérience de la vie. 
camarade primaire, le certificat d'études 
viendra par surcroît. · · 

(à suivre. \ 
· .. , . 

, Elise FREINET. 

NOTRE FILM 

L'ECOLE BUISSONNIERE 
Dans la première phase de sa présentation, 

le film L'Ecole Buissonnière a été, pour la 
masse des spectateu.rs et pour les grands jour­
naux spécialisés ou non, la création hypothéti­
que de Le Chanois, une histoire racontée par 
l'image mais dont on s'est bien gardé de dire 
les fondements réels et les résonnances dans 
l'expérience et la vie de nos écoles populaires. 

Nous demandons d'ailleurs des comptes sur 
cette façon de procéder qui n'est conforme ni 
à la justice, ni à la loyauté, ni aux engagements 
pris. )'vlais ceci est une autre histoire. 

Donc, dans sa première phase, le film a été 
artificiellement et regrettablement détaché de 
notre effort pédagogique qui n'en a point béné­
ficié . 

Mais maintenant que le film passe en pro­
vince, dans toutes nos villes, petites ou grandes, 
où notre eocpérience est aujourd'hui connue. où 
nous avons partout des adhérents susceptibles 
de rétablir la vérité, le film est à nous. li est 
à !'Ecole la"ique, aux Instituteurs du peuple, 
aux enfants du peuple, qui vont en tirer i.m 
maximum d'enseignements et de profits. 

Nous nous sommes naturellement préoccupés 
de cette « ~xploitation pédagogique du film ». 
Après _les expériences concluantes de Lyon, 
d'Angers, de Troyes, nous avons publié tout 
un bulletin polygraphié qµi a été envoyé aux 
Délégués départementaux et que nous tenons à 
la disposition des camarades qui en auraient 
besoin . Nous donnons dans ces pages des con­
seils pratiques pour se procurer le film, pour 
organiser les séances, pour préparer l'exposi-. 
tion qµi lui donnera un sens, pour alimenter la 

.presse. 
Dans presque toµs les départements, avec la 

collaboration active du S. N., sous fa prési­
dence souvent des autorités, s'organisent dea 
galas à l'occasion du film, avec exposition de 
nos réalisations, exposés de nos responsables, 

. vente et distrib~tion de documents. 

Nous avons édit~ un programme passe-par­
tout, que n.;us !l)ettons gratuitement à la dis­
position de nos groupes. Il ' coipprend · 4 pages 
illustrées dans lesquelles vous pouvez enc.nrter 
l'ànnonce particulière pour votre région. Nous 
~erons sous peu en mesure d'envoyer des col­
leciiçms de photcis . Il faut, à l'occasion du film, 
vendre le plus grand nombre pos9ible de livres : 
Naissance d,'une pédagogie populaire, qui feront 
comprendre et apprécier les idées que le film 
a semées. 

Certains groupes pré.;.oient également d'orga­
niser une grande vente â'Enfantines : Le petit 
chat qui ne veut pas mourir. 

Le mouvement est maintenant bien parV. 
Grâce à nos adhérents, le film sezvira nÔt~e 
eau~'; · la cause de !'Ecole du Peuple. 


